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				Si la Touraine est connue depuis des siècles pour la douceur de ses paysages et – l’un n’al-lant certainement pas sans l’autre – pour l’indo-lence de ses habitants, son histoire nous plonge dans un univers de bruit et de fureur auquel la sérénité actuelle de sa campagne riante ne nous a pas préparés. 


				Pourtant, sans parodier le poète ni souffrir la moindre contradiction, nous sommes ici dans un univers de délices et d’harmonie. Les délices, on s’en doute, sont avant tout liés à l’art de vivre, avec la bonne chère en figure de proue. Après tout, la Touraine n’est-elle pas la patrie de Rabelais ? Ici, tout se savoure. Rillons, vin rouge, rosé, blanc, sage ou pétillant, nougat de Tours… Sans hâte. Car, dans cette province sur laquelle flotte un parfum d’éternité, tout invite à jouir intensément de chaque sensation, de chaque instant. Une pro-menade en forêt, une partie de pêche, une visite émerveillée de quelque château, une croisière en toue sur la Vienne, une soirée entre amis autour d’une bonne table, la Touraine nous offre mille et une occasions de savourer l’existence. 


				Les harmonies, ensuite, ouvrent un large spectre. Harmonies des paysages, des teintes conjuguées du tuffeau et de l’ardoise, des sonorités ou des infinies nuances d’une nature généreuse, toutes composent un tableau charmant qui ne laisse pas deviner les innombrables rebondissements et autres drames d’un passé omniprésent dans le patrimoine local. 


				Si les temps préhistoriques restent mal connus en dépit des nombreux mégalithes qui parsè-ment le territoire et malgré l’existence avérée d’une florissante activité de fabrication et de commerce de lames de silex aux alentours du Grand-Pressigny, les tumultes ont débuté avec l’entrée de la cité des Turons dans le monde romain. Ce peuple celte, implanté sur la Loire depuis le Ve siècle avant notre ère, avait eu la mauvaise idée de rallier un certain Vercingétorix. Plusieurs milliers de ses guerriers furent donc réduits en esclavage après Alésia, cependant que la province était solidement militarisée par Rome pour éviter tout nouveau soulèvement. 


				Pour autant, il serait faux de croire les siècles suivants pacifiques. Certes, la civilisation gallo-romaine s’est épanouie sur le sol de l’actuelle Touraine, mais non sans éruptions de violence, comme lors des révoltes du Ier siècle ou pendant la sombre épopée des bagaudes (IIIe-IVe siècles). 


				Passée dans le giron des Francs à l’occasion des invasions barbares et devenue, grâce aux évêques Martin et Grégoire l’un des bastions du christianisme occidental, la Touraine fut ensuite le théâtre d’affrontements homériques entre les comtes de Blois et d’Anjou (Xe-XIe siècle). Comme toute histoire romanesque, cette querelle possède son lot de rebondissements et de personnages tour à tour hauts en couleur et terrifiants, au rang desquels se détachent les figures de Thibaud le Tricheur, de Foulque Nerra et de Geoffroy Martel 
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				(fils du précédent). Surtout, elle a légué à la Touraine de nombreuses forteresses appelées autant à défendre le comté qu’à le structurer : Langeais, Montrésor, Sainte-Maure-de-Touraine, Montrichard, Semblançay, Montbazon, Loches… 


				Puis est venu le temps de la grande rivalité médiévale par excellence, celle qui opposa les royaumes de France et d’Angleterre. En quatre siècles, elle a tour à tour causé la gloire et la ruine de la Touraine. Subitement devenue l’enjeu et le cadre de la « grande Histoire », celle-ci a vu défiler des personnages de premier plan : des rois (Henri II de Plantagenêt, Richard Cœur de Lion, Philippe Auguste, Charles VII…), des reines (Aliénor d’Aquitaine, Marie d’Anjou…), des grands seigneurs (Guillaume des Roches, Amaury de Craon…) ou des figures de légende (Jeanne d’Arc, Catherine de L’Isle-Bouchard, Agnès Sorel…). 


				Après avoir été ravagée par les troupes gas-connes puis avoir servi de refuge au « petit roi de Bourges », la Touraine est sortie exsangue de la guerre de Cent Ans. Exsangue mais métamorpho-sée. Car depuis l’installation de la cour à Chinon en 1427 (dans des circonstances certes douloureuses), elle est devenue la province de prédilection des rois. On connait la suite. Véritable manne pour l’économie locale, la présence royale s’est traduite dans le paysage par la rénovation des anciennes forteresses (Langeais) et par la construction ou la rénovation d’une infinité de châteaux détenus par autant de ministres, grands seigneurs, financiers 


				ou courtisans : Azay-le-Rideau, Chenonceau, Amboise, Ussé, le Rivau, Montpoupon, Villandry et combien d’autres encore… 


				Avec ces chefs-d’œuvre d’architecture, la Touraine entrait de plain-pied dans la Renaissance. Mieux : elle en devenait l’ambassadrice, véritable tête de pont française de cette révolution. Sitôt effacé le souvenir des malheurs médiévaux, la province devenait la patrie des Léonard de Vinci, Rabelais, Ronsard, Chappuys, Racan, du Chesne… chacun apportant à l’édifice une contribution décisive. 


				Hélas, la période dorée du « jardin de la France », déjà mise à mal par les guerres de Religion, devait prendre fin avec le début de l’Ancien Régime. Désormais éloignée des préoccupations et des goûts des souverains, la Touraine s’est doucement endormie à partir des dernières décennies du XVIe siècle… Pendant près de trois cents ans, elle a vécu comme en marge de l’Histoire et de ses grandes évolutions. Le sort du monde se jouait ailleurs, sur les frontières du nord-est ou bien au-delà des mers. Privée de la stimulation de la présence royale, l’agriculture perdait de son dynamisme (de sa com-pétitivité, dirait-on de nos jours). Certes, quelques noms illustres ont bien laissé leur marque dans le paysage, tels les ducs de Montpensier à Champigny-sur-Veude ou le cardinal de Richelieu à… Richelieu, mais dans l’ensemble, la belle indolente en était réduite à servir de villégiature à quelque grand per-sonnage souhaitant prendre de la distance avec la cour de Versailles. 
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				Certes, la région ne fut pas épargnée par les remous de la Révolution, la guillotine dressée à Tours, comme le massacre de 200 Vendéens à Chinon en 1793 en témoignent. Mais l’apport le plus notable de cette période fut avant tout administratif. Avec la création des départements, l’ancienne province se trouvait en effet amputée de plusieurs terroirs périphériques : celui de Montrichard passait au Loir-et-Cher, celui de La Roche-Posay à la Vienne et ceux de Mézières-en-Brenne et Châtillon-sur-Indre à l’Indre. Mais les traditions ont la vie dure et rares sont les autoch-tones à se proclamer « Indre-et-loiriens ». Ils sont et restent avant tout des Tourangeaux et le département lui-même, s’il arbore fièrement son numéro 37, a récemment choisi de reprendre à son compte l’appellation de « Touraine le Département ». Il fallut attendre le XIXe siècle pour qu’à la faveur d’une véritable renaissance agricole (initiée dès le siècle précédent par des esprits entreprenants soucieux de placer la science au service des pratiques rurales), conju-guée avec l’arrivée du chemin de fer, la Touraine retrouve une partie de son lustre passé. Cultures de la truffe et de la vigne connurent alors une période faste, cependant que l’usage des engrais faisait reculer la couverture forestière au profit des céréales, notamment dans les anciennes terres ingrates de la Gâtine. Cette belle dyna-mique dont, par bien des aspects, la Touraine contemporaine tire encore les dividendes, fut 


				pourtant mise à mal par les remous du siècle. Déjà touché par les combats en 1870-71 (au cours desquels Tours fut, pour la première fois de l’his-toire récente, promue à son corps défendant capitale d’un pays aux abois), puis saigné à blanc par la Grande Guerre, le département d’Indre-et-Loire subit de plein fouet la Seconde Guerre mondiale et son cortège d’horreurs. Déjà meurtri en juin 1940 par la destruction du vieux centre de Tours et par les combats de Port-Boulet et de Chargé, il fut ensuite balafré par la ligne de démarcation, ce qui entraîna le développement d’une résistance active qui, fin août et début sep-tembre 1944, assura à elle seule la libération de toute la région, parfois même à l’issue de com-bats comme à La Haye-Descartes. Une libération par ailleurs entachée par de nombreuses exac-tions, dont le massacre de Maillé (25 août) est l’exemple le plus dramatique. 


				La période qui suivit la Seconde Guerre mondiale fut à la fois marquée par la reconstruction de la région et par son ouverture. À l’ancienne voie de pèlerinage devenue route nationale 10 se sont en effet ajoutés une autoroute (puis plusieurs), une voie ferrée rapide (le TGV Atlantique entrant en service à partir de 1988) et un aéroport. De nos jours, l’isolement lénifiant de l’Ancien Régime n’est donc plus qu’un lointain souvenir et c’est une Touraine interconnectée, mais fière et riche de son passé comme de son bien-vivre, qui aborde les défis du XXIe siècle. 
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    21 apr. J.-C. La révolte de Florus et Sacrovir


		

			

				21 apr. J.-C.


				La révolte 


				de Florus et Sacrovir


				Tours 


				Quand fut exactement fondée Caesarodunum ? Les hypothèses sont nombreuses, mais aucune n’est suffisamment étayée pour s’imposer véritablement. La présence d’un vicus (village) gaulois sur le site historique actuel de Tours est attestée au IIe siècle av. J.-C., mais il est abandonné pour une raison inconnue (inondation ? insécurité chronique ?) vers -120. Les Turons privilégient alors des installations sur les promontoires rocheux, comme le prouvent les fouilles archéologiques qui ont identifié les oppidums d’Amboise, Rochecorbon, Fondettes et Sainte-Maure-de-Touraine.


				Une création césarienne ? Augustéenne ? 


				Caesarodunum serait donc une création ex nihilo placé sur un site de confluence, afin d’assurer le contrôle du Cher et de la Loire. Effectivement, à la suite de la chute d’Alésia en -52, César installe deux des dix légions restées en Gaule sur le territoire des Turons pour « contenir les contrées touchant l’océan » (Guerre des Gaules, livre III, 46,4). Faut-il y voir l’acte de naissance de Caesarodunum, dont la toponymie (la colline de César) rendrait hommage à son créateur ? La cité serait donc le fruit d’une politique couramment pratiquée par les généraux romains victorieux qui faisaient don des terres des vaincus à leurs soldats afin de s’assurer de leur fidé-lité. Cette hypothèse n’est cependant confirmée par aucune autre source textuelle ou archéologique. En 16 et 15 avant J.-C., l’empereur Auguste réorganise la Gaule en trois provinces divisées en cités (civitas) qui reprenaient plus ou moins les limites des terri-toires des tribus gauloises. C’est ainsi que naquirent Périgueux ou Autun, par exemple, mais aucune source n’évoque Caesarodunum.


				Une réaction face à la révolte


				En 21 après J.-C., deux nobles gaulois, Julius Florius et Julius Sacrovir prirent la tête d’une révolte antifiscale particulièrement suivie par les Andécaves (Gaulois habitant la région actuelle d’Angers) et les Turons. Pour sortir de la crise, l’empereur Tibère accorda alors le statut de « civi-tas libera » permettant à des cités existantes de bénéficier de larges exemptions fiscales. À cette occasion furent créées de nouvelles cités « libres et fédérées », Caesarodunum appartientelle à cette catégorie ? Celà reste une hypothèse en absence de source écrite indubitable mais il s’agit de la possibilité la plus étayée par les sources archéologiques. Caesarodunum, vaste cité ouverte de plus de 80 hectares, connut une croissance rapide. À son apogée au IIe siècle après J.-C., elle offrait à ses 8 000 habitants, ainsi qu’aux Turons de la région tous les bâtiments publics d’une grande cité romaine avec ses thermes, son temple et surtout son gigantesque amphithéâtre qui pou-vait accueillir plus de 14 000 spectateurs. 
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				8 novembre 397


				Mort de l’évêque


				Martin


				Tours 


				Arraché à son ermitage de Ligugé vers 371 par des fidèles tourangeaux, Martin ne se plia qu’avec réticence aux obligations publiques inhérentes à sa charge. À la suite de Litorius - premier évêque attesté à Tours entre 338 et 371 - Martin entreprit de christianiser la Touraine encore largement acquise aux croyances polythéistes. Inlassable évangélisa-teur n’hésitant pas à raser temples et arbres sacrés, il combat le paganisme avec l’énergie de l’ancien soldat qu’il est resté. Cette activité résolue s’ins-crit dans un cadre favorable puisque l’empereur Théodose fit du christianisme catholique la religion officielle de l’Empire en 380.


				Une inhumation discrète


				Représentant de facto de l’autorité romaine dans la cité, il doit aussi démêler les intrigues et ten-sions politiques locales liées à l’affaissement de l’Empire. Ces obligations publiques ne lui laissent que peu de temps pour méditer et prier. C’est à ces fins qu’il aménage un monastère à Marmoutier alors situé à l’écart de la ville. Même si la date reste soumise à caution, la tradition fixe le décès de l’évêque Martin au 8 novembre 397 dans le village de Candes. Son corps, volé par des Tourangeaux, est ramené dans sa ville. Loin des ors de la cathédrale, l’inhumation se déroule dans un modeste cimetière situé à l’écart de la ville (sur l’emplacement de l’actuelle basilique Saint-Martin). Certaines âmes pieuses y voient la dernière expression de l’humilité du saint homme. Plus prosaïquement, on peut plutôt y voir la volonté de son successeur Brice d’effa-cer la mémoire de ce personnage atypique qui, malgré l’œuvre accomplie, n’a jamais vraiment été accepté par la caste nobiliaire gallo-romaine contrôlant le premier épiscopat chrétien. 


				Mort, il est plus grand que vivant


				Personnage charismatique, des disciples lui attri-buent des miracles qui conduisent de nombreux pèlerins sur sa tombe dès le début du Ve siècle. Perpet, devenu évêque en 460, donne l’élan décisif à ce culte en faisant édifier une somptueuse basi-lique. Homme politique avisé, il se rapproche des Francs qui s’affirment comme la nouvelle puissance régionale. Solidement ancrés entre le Rhin et la Loire, ils assoient leur domination sur la Touraine avec la victoire de Soissons en 486. Intervenue à la fin du Ve siècle (496 ?) ou au début du VIe siècle (506 ?), la conversion de Clovis au christianisme permet de consolider les positions franques grâce au soutien de l’aristocratie gallo-romaine catholique. Le roi et ses successeurs se placeront désormais sous la protection de Martin qui devient le saint patron de la dynastie mérovingienne, faisant de Tours un centre névralgique de leur royaume. La basilique reçoit donations et présents qui accroissent le prestige de ce lieu de pèlerinage. La venue de milliers de pèlerins permettra le développement d’un bourg autour de la basilique. La ville de Châteauneuf (ou Castrum Sancti Martini) constitue dès le Xe siècle le pendant urbain à la Cité d’origine romaine centrée sur la cathédrale. 
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    506 Clovis signe la paix avec Alaric II
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				506


				Clovis signe la paix avec


				le roi Wisigoth Alaric II


				Amboise 


				L’entrevue d’Amboise nous est rapportée par Grégoire de Tours. Dans son Histoire des Francs, écrite dans la seconde moitié du VIe siècle, l’auteur fixe le cadre de la rencontre au sommet sur « une île sur la Loire située près du bourg d’Am-boise ». On ne peut savoir s’il s’agit de l’île d’Or ou celle de Saint-Jean, aujourd’hui réunies. Les négo-ciations se déroulent sous les meilleurs auspices. Les deux rois « burent, mangèrent et conversèrent ensemble. Après s’être promis amitié, ils se reti-rèrent en paix ». Il semble qu’en l’échange d’une trêve, Alaric II ait promis de se montrer plus conci-liant vis-à-vis des chrétiens romains vivant dans son royaume. Mais la paix ne dure qu’un an…


				Une habile conversion


				Au milieu du Ve siècle, l’Empire romain d’Occi-dent est en passe de disparaitre. Les Wisigoths dominent la Gaule au sud de la Loire depuis leur victoire à Déols (Indre), en 469, sur les Bretons alliés de l’empereur romain Anthémius. Ce peuple germain a adopté le christianisme arien considéré comme hérétique par le pape. Ce différend reli-gieux leur aliène une large partie de la population gallo-romaine acquise au christianisme romain. À Tours, les évêques intriguent contre ces nouveaux maîtres en cherchant l’appui de Clovis. Le roi des Francs depuis 481 a investi à plusieurs reprises la cité lors de raids menés contre Saintes (495) ou Bordeaux (498). À la croisée d’une évolution spi-rituelle, sous l’influence de sa femme Clotilde, et de calculs politiques visant à obtenir le soutien de l’élite gallo-romaine christianisée, Clovis reçoit le baptême dans les dernières années du siècle (496, 497 ou 498 ?) ou en 506.


				La trahison de Clovis


				En 507, Clovis franchit la Loire à Tours. L’expédition prend l’allure d’une croisade. La victoire de Vouillé (Vienne) marque l’effondrement de la puissance wisigothe et le triomphe des Francs, dont l’aire d’influence englobe la totalité de la Gaule. À son retour, Clovis fait halte à la basilique Saint-Martin où il reçoit des mains des ambassadeurs de l’em-pereur byzantin Anastase Ier le diplôme de consul symbolisé par la remise d’une tunique pourpre, de la chlamyde et d’un diadème. Bien sûr, le titre consulaire n’a plus qu’une valeur honorifique, mais Clovis l’accepte bien volontiers car, sans que ce titre ne lui impose une quelconque subordination, il conforte sa légitimité aux yeux des Gallo-Romains et du clergé, seule autorité capable d’administrer le territoire. 
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